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«L'ILLUSTRATION» 
JOURNAL UNIVERSEL, 1843·53 

LE PREMIER MAGAZINE ILLUSTRIi EN FRANCE 
A FFIRMATIO N D U P OU V O IR DE LA BO UR G EOI S I E 

par David KunzJe 

Après avoir publié son monumental ouvrage" The Early Comic Sirip: narra/ive strips and pic/lire 
stories jll the cllropemz broadslleet Irom 1450 10 1825 • (1973, 47 1 pages). David Kunzle, p rofesseur 
à J'Université de Californie à Los Angeles, a entrepris un second volume sur J'imagerie des journaux 
du XIX· siècle. Cet article inédit est une préfi gurat ion de ce Iravail. 

Au dt'but des années 1840, le gouvernement de Louis­
Philippe semblait avoir alleinl trois de ses objcctifs 
majeurs: briser "opposition Républicaine ct révolu­
tionnaire, fonder ]a dynastie sur des bascs solides CI 
maintenir la paix européenne. Ceci constituail le sup­
porI de la prospérité maté ricHe 11 laquelle la bourgeoi· 
sic dominante se "ouait ostensiblement. 

L'Entente Cordiale, les bonnes relations ave<;; l'An. 
gleterre, était la première des conditions de la paix 
en Europe. L'Angleterre el la France se rapprochaient 
en de nombreux points, qu'il s'agisse des modèles 
politique, artistique ou journalistique. Un roi angli· 
cisé, un ministre anglophile, Guizot, cherehaient Ou· 
tre-Manche les principes d'une monarchie constitution. 
nelle, d'un système représentatif, ct, si possible, d'une 
certaine liberté de la presse. La cariealu",," anglaise 
n'en était plus 11 faire ses premiè",,"s armes. Fer de 
lance de la liberté de la presse, elle avait inspiré en 
France la fondation du Char;,'ari, lui fournissant 
mème des arguments Fur sa défense. Le Chari,'ar; 
fut, a,'cc La Caricalllre, le premier périodique satiri· 
que illustré d'Europe, Même après s'être adouci, 
comme dut aussi le faire la caricature anglaise, même 
après avoir plié devant la censure, il inspira à son 
tour ceux qUI fondèrent Punch, dont le sous-titre était 
The ùmdall Chari,'ari (1841). ct qui se consacra égale· 
ment à la satire politique el sociale, Punch n'était 
toutefois pas seulement une imitation de son precur· 
.leur franflais, apparaissant dès le début comme un 
illustré. mtégré~, dans le sens ou le texte s'y trou, 
vait intercalé à de très nombreuses illustrations, sur 
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l'essentiel de ses scize ~ges. Le Chari,'ar; était quant 
à lui constitué par troIS pages de te;JIte et une litho­
graphie artis t ique sur une page entière, De plus, è. la 
différence du Cherivari, quotidien, Pw,cI, était un 
hebdom:tdaire, ct disposait en conséquence de plus de 
temps pour mettre au point la mise en page, une mise 
en page complexe, infonnelle et variable, 

L'année qui suivit la création de PWlch rut marquée 
par une initiati,'e plus ambitieuse encore; le lance­
ment de lIIus/ra/ed umdoll News, un hebdomadaire 
qui présentait des illustrations d'ac tualité (dont cer· 
taines humoristiques), illustrations. intégrées. à la 
manière de PUlle/l, mais qui tentait de plus de mêler, 
sur un fonnal de journal, des infonnations complètes 
ct sérieuses 11 ces illustrations, Cc lancement se fit à 
grand renfort de publicité, et à une échelle qui ne 
laissa pas d'étonner les Français (Planche 1), 

Les journalistes anglais et français et tout particu­
lièrement les mag;u:ines illustrés de la moitié du siècle 
étaient ~troitement liés, ct, on serait tenté de le dire, 
presque cn symbiose, La première initiative pour un 
périodique illustré d'intéTit général bon marehé fut 
prise en Angleterre, où le taux d'alphabétisation était 
proportionnellement plus élevé, les techniques d·édi· 
tion plus avancées, ct la diffusion sur un plan national 
plus facile, Le Penny Magaz;ne de Charles Knight 
(Journal de l'Association pour la Diffusion des Con· 
naissances Utiles), qui coutait aussi peu cher que SQTl 

-
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Pla~c~. 1 ..... "".m<m <le I"IlIU"'8l«J Ltmd"" Ne..·" • 200 hom""" 
<ldil.;en' d.>n. In ""'. de I.ond..." pOUr annoncer 1" 
l'.ru'ion <le crll. lm",,"." .. pubr ..... ,,,,,, •. (/IluJ"al~J 
ùmJ<>n HeM· •. r4 moi 1!.42. p. 15). 

titre I"indiquait. avait 
(1832) deux eent millo: 
• raisonnables _, un i 
II/us/raled Lmrdou ne 
tre. Ce laux de d iffusion, comme 
Faible. d~ son cuncorrent. plus ehe~'i~' ~~: 
do/! News. dépassait de trh loin i; 
Français équivalents. Le PC""l' 
l"o:sscntiel de sOn, soecès inégalé. 

i ceux-ci soÎcnt début 

vante. 
Pemly . 
raide 

,.C; 

quatre 

On échangeait aussi bien les arti:; tes que les bois· 
gravés. Des illustrateurs français aussi réputés que 
Phillpon, Doré. G,n'ami et Cham travaillèrent pour 
I"lIIuSlruled Lcmdo/! News (et les deul< derniers, on 
peut le soulis,ner, pour d'aUlres publications anglai· 
ses). Les dessrns d'artistes anglais comme Cruikshank 
o:t Doyle, ainsi que l'œuvre de Dickens. parurent dans 
l'Illustratio/!, qui reprenait sensiblement l'esprit. le 
formai, !"idéologie. la miso: en page, ct JOSQu'à un cer· 
tain point, le stylo: général de son modèle anglais. Il 
est donc intéressunt de sc pencher de plus près sur 
le premier magazine d'information illu~tré. 

l 'llIu5trated ÙJndon News et les premiers mllKliltin.,s 
II1U5tn!S. 

la préface du premier volume d&:la"e (aprè~ quel· 
que pcrsinage) • on ne peut pas. sérieusement, con· 

lo:ster Jo: fait qUt. I"lIIl/SITalCd Lolldmr News »oit la 
plus remarquable, la plus brillante des nouveautés 
de l'annl'c. Conçu dans un esprit do: Libre· 
Entreprise. Men( vers un objcctif de promotion 
de t'Intelligence Nationale et des Principes éle· 
vés de philosophie morale. Découvrant à I"his· 
torio:n ct au romancier un nou,'eI et magnifique espace 
vierge. Dédié à la Justlee. au Bien de la Société e l sur· 
tout é treignant ensemble Art e t Littérature dans les 
robustes bras de l'Esprit. Nouveau cl avenant. Corn· 
mandant l'admir..llion preSQue aussi vite qu'il avait 
attiré 1'.1I10:ntion ... Nous sa,'ons qu'il l' a dans tout 
cela une part d'ésoisme, mais cet t'goisme est autant 
le fait du public que le nôtre, ct, pour cene raison. ces 
forfanteries ne »ont pas vaines. On d~ouvr" un nou· 
veau monde qu'on essaie de peupler. Nous l'avons 
d~ouvert ce munde de l'fllus/ra/iOll lié aUI< nouvel· 
les. et nous rouvrons et le public anglais, à I"esprit 
rapide, .1U jugo:mo:m sain, ra immédiatement peuplé! • 
Comme si ce n'était pas suffisant, ct il y en a bien 
davantage, la préface s'achève sur un sonnet...tédi­
cace : 

l '. immense ,·aisseau de l"iIIustration. fut alors 
lancé dans. le plus grand et large canal. pour . \'0-­
guer immédiato:ment sur les lames d 'un nouvel ocean . 
et • naviguer ve rs le cœur et l'âme de la vie publique •. 
On porte au crédit de l'art de l'illustration d'avoir 
accompli au cours de la dunière décennie une. gran· 
de révolution . dans le monde do: la publication. cl • à 
travers ce puissant empire de ravoir fait o:n long el 
en large •. ( l 'empire français pouvait bien être plus 
petit. cene. révolution de l'illustration. y était pour­
tant plus visible ct plus évidente encore). l'Illustra­
ted London News avait amélioré ta métaphore banale 
du vaisseau en l'adaptant au monde moderne ct indus· 
triel. Celle nouvelle métaphore. ]es critiques français 
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dcvaicrlt, de leur côte, ju~lcmenl ['appliquer, dans un 
s~ns péjuralif, il. la nou\'cl1c lincralUrc de l'ère indus­
tricHe: la _littérature à vapeur 0, L'JII"slraled Lou­
dOl! Ne"'s affirmait que l'illustration . :1\'1111 donné à 
la mel'willeuse a-enture de la littérature p(!riudiquc 
un ";bn. une vitesse, presque comparables aux effet, 
du gigantesque pouvoir de la vapeur. Elle donne la 
sagesse 11 la pierre, des ailes CI de l'espri t au bois 
c'pais Cl insensible ... Elle Il donné il l'imagination une 
plus pcrmancntc assise .'. 

L'a"! est maintenant r. époux de la littérature", 
le génie en a fail son serviteur; el, surEOU!. l'histoire 
.. <\ ~1SS~'e pour ainsi dire SOus le contrôle du public. 
les Illustrations plaçant devant l'œl! ct pcnncttanl de 
comprendre • la forme ml!mc CI la réalité des événc· 
'lIcnts tcls Qu'ils se pr~scntent. dans toute leur sub~· 
tance. a'·t."C des preuves visibles et circonstanei&:s •. 
Si la plume et le mot SOn! souvenl ct notoircmen! 
amenés il tromper ct mentir. le crayon ct l'image 
• SOn! au bas mot oracle de l'Espri t de Vérité •. Cet tc 
essenTielle véracité sera unie il une grande puret\< de 
ton "isant il s'assurer la • clientèle non rétieenle des 
familles"; ct la vérité pure considérera :lVl"C imp' ..... 
tialité toUles les classes de la société. Tels sont lc~ 
idéaux que 1'1II1/5ITl1.lio" proclamer .... a,'CC un peu plus 
de retenue. il est vrai: unir en ses pages véracité ct 
universalité. dffendre la famille. se tcnir au·dessus 
des Querelles partisanes. 

La neutralitt.' cn matière politique (et sociale). ct la 
pureté morale Qui en Mcoule. rurent affichées par 
bcauCQuP. sans doute la plupart des nouveaux ma_~a· 
ûnes illtTstrés. Le Peu"y Magaziue avait souligné dü 
le début qu'il sc tenait au-dessus de la politique de~ 
partis; le Magasirl Pittoresque se proclamai t servitcm­
non du scnliment poliliQue mais de la ronnation mÛ' 
mie, de l:l • vic intérieure >, du • foyer domL'Sliqlle. 
richc ou pauvre". et prétendait en même temps il 
l'universalité. tan! géographique qu'historique; il an· 
nonç:llt son inUrêt tant pour l'ancien ïue pour le 
moderne. pour _l'Hindoustan. la Chine, 'Islande, la 
Laponie. le Tombouctou>, les d i"erses imitations de 
1'/1111slraled Limdo.l News le suivirent dons son :lpoli· 
Iisme (ou. suprnpolitisme.) ; Tite P;ctor;QI Till/CS 
( 1 843-18~S) p"X:!:lm~il dans l:l préf~ce au premier '0-
lum.:: aV.1ir tenu la promesse d'une « hisloire gmphi · 
'lue du monde. lout en évilant la politique P;Hlis;lIle 
pour ne relenir que. l:l politique du cœur humain. 
(le JOUl·,'al comparl:lil d:lns ses premiers numéros 
des gravUI'es d'après Paul Delaroche ct Horace Ver· 
nel); l'fUllslTaled Times (1855-1872). bien Que lancé en 
plcine Guerre de Crimée. prometwÎt de ne céder «il 
:lucun préjugé {'OliliQue. à :lucune préférence l'arti. 
sane> (Le premlCl num~ro reproduisait un desslll de 
l'artiste français Rnlf.::I). 

Fait exceptionnel, le fl/lls/raled Weekfy rime.< pro· 
clamait :;on engal!(;ment • poUl· Ics masses •.• Ia poli· 
tique libérale" .• pour dire sans emintes la ,'érité.: 
il adoptait donc une attitude relativement , ... diC:lle ct 
!'"forroi:;le semblable à celle de PUllclT dans les années 
]840. Mais. et c'est significatir, le journ:ll nc "éeut que 
Quelques sem:lines. CI vil lui succéder l'fllu51raled 
Lcmdou Li'e lequel mourut éplcment en h:ls fIge. 
après quelques mois de parution, Il t tait bien tvidem· 
ment impossible de faire vivre un magazine d'infor· 
mation illustré inlelligent en le vend:lnt il un prix Que 
les classes populaires pouvaient aCQuiter. Le public tant 
de l'fIIlHfral/On Que de l'lIIuslrated &mdon News était 
sans nulle équivoque un public aisé. pour lequel l'apo­
litisme signifiait maintien du statu.quo ct refus des 
re\'endiC:ltions réformiSTes. 
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1'14".11< 1 - • D< l'U(ili,~ du van<!. ;UU"'"Ul<', caric.,u ... "",r 
Ouill<nboi • . La !q<nde .uut"" q .... k """~U lormo' 
imi,~ <1<$ An,"". "" P<"'" e,,,, u,ik q"" po"" dto. 
"".r<:ioes <Ic m""",l.,iooo tL111",,,.r;"", J Juin 1111, 
p. 119). 

Dans le même temps, un au tre type de rtvolution 

j·ournalistique ét:lit .. pparu en Fmnce. En 1835. à 
'instant même 011 les nouvelles lois réglementant la 

presse ~emblaielll empêcher toute innovation, Emile 
de Girardin en tamait la publication d'un quotidien, 
La Presse. avoX: le premier roman-feuilleton, Cl une 
page réservée il la publici té induslrielle ou comme,'· 
ciale (cette dernière étant imit&: du modèle anglais); 
La Pres.st! sc vendait il la moitié du prix pmliqué pal· 
les concurrents. Ce prix CI les séduetioll~ e_~ercées 
par Dumas et Suc en accruren t immédiatement CI con· 
sidér:lblcment l:l diffusion, CQmme celle des autres 
journaux qui in,ithent sa fornwlc. Entre ]836 ct 
1!146 la difrusion quotidienne des journaux il Paris fit 
plus' Que doubler'. Le culte du journal fut ét:lbli: il 
envahit les échoppes de barbiers j'j les cafés; et les. 
quotidiens augmenlaient non seulement leur difIusion 
mais ... ussi leur format, il la grande joie des e~ric .. hl· 
ristes de l'lIIuStraliotl (planche 2). Auparavant. comme 
à l'époque de la Révolution de 1789, une augmenta· 
tion bru tale de l'achat et de la lecture des jouTlmux 
~'cxpIiQuait par le bouillonnement politique popu. 
laire: maintenant la raison en était bien d:lva,;,tage 
une amélioration de l'alphabétis:uion. ct une momdre 
intensité du combat politique (ainsi qu'on le remar­
Quait il l'époque). 

Certains. ée r ivan! justement d:lns les journaux qui 
étaient l'ObjeT de leurs attaques. accusatent la pl-cSSC 
en général ct le roman.feuillelon en partic.ulier: d'en­
dormir la France. de la bercer. et de la d,straire de 
l'urgente tâche il accomplir pour mettre un terme il 
la corruption envahissante et à l'tgoïsme qui rt.'gnait 
tatll au gouvernement que dans la société en généllll. 
Le journ:llisme et les lecteurs sc voyaient :lecusés de 
complicité. de corruption mutuelle. Le l'Om:ln.feuilleton 
avait, de plus. donné un coup mortel il la vraie litt~'­
rature c t il la vente des c vrais. livres Qui tentaienl 
de résis!er il sa C(lncurrence en rt."Courant il des illus­
trations somptueuses ct en toujours plus grand nom­
bre. La culture était gagée auprès de la presse, J:lQuelle 
n'était qu'une c réDture de la publicitt ct des intérêts 
industriels. Les temps modernes étaient nés. 
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La plu~ cloquentc, la plus passionn~'e de œ~ cril; 
ques l"'li, CIe pobli<'e à la \cillc de la I"':O-Ollilioll de 
1848 doms ,'IIIIIS/ latio .. cllc-méme'. Celle critique ap­
parut en une strie d'articles dont le dernier cUlllei­
dait avec Ics événements de février qu'il prophétisait 
~'n annolljant Iii lin d'une po<riodc. prophétie que ]'lIis­
l<llre sc c );Irg.: .. il ;uSlcment de réaliser. Si l'on conce­
vait la prcs!>C, lelle une nouvelle religion populaire. 
('mil"": un upium pour Je peuple, il eSI IOllique de sC 
dcnmndcr dan~ quelle mesure les nou"cau,," magazines 
illll~lr"~. qui publiaicnI aussi nombre de romans­
tcuillcl<lIlS cl de pages de publicité, ne participaient 
pas li cc procc"sus ancsthési3nl. Certams critiques 
de l'croque, néanmoins, de même que les his torien, 
par la ,uile, n'onl Iluèrc prelé attention au r.remicr 
magazine d'information illustré fr:mçai~. Ma tlCsc c, t 
que le nmga1ioc illustré en général el 1'I1I1I<lra/;OI, en 
p.. .. rticulier. en depit de leur neutralité politique "m 
ch'::'1:, cO'ltribuaicnt acti"ement à la lilabilisation d'un 
r~'1!iml' dont la survie dépendait d'un abab<;cmen! 
I!o.'ncrali,.; de la • température. politique. de la pro­
duction d'un optimisme diffus pour contrer lt:~ uiti· 
q"cs scrieu'\<:", ct de la diffusion dc la cnnft:mcc "Il 
unc th~'Qdc l~:on('miquc libérale qui. couplée nH.'C l,,, 
prindpes défendus par Guizot du 1I0U\'ernern"l1t du 
peuple par luI·m('IIH.". nrendrait soin des n'foires. puur 
chacun, en Il,,no.'ral. tai~s.cz f"ire - fniles \'oi,· _ end· 
chissez-,·ous, Et si vous ll"êtes pas capable de l'uU~ 
cnrichir d·llrllent. alors enrichissez-vous de sami,., :,c­
quis dans les nom'elles encrclopédies I>Opulaires hou 
mareh .... vendues "!!:llement. tels Ics feuilleton •. [l<Ir 
ehapitr.:s scp;lm. acquis d"ns la llOulclle pre' ..... h..,n 
man:rn: wutcnue par l'industrie. ou bien e!lcorc dilns 
1':5 nou,·.:lIe$ é«llcs du gouI'Cmem('nl. Mais /'IUm/fII­
'ioll donnait plus que ce seul sa,·oir nldiment"ire 
Il<.'cess...,ir(' seulem('n! llUX clftsses les plus déf:l\'ori . 
..œs; il apportait à son I~teur l'acquis d'une e~pé-­
.-i('n(c ,·~'cue. mais au second degré . 

• L·ll1u' trl,l1on . 

Di.~ mois Ilprès l'IIIl1s/raled LondOIl News, au som. 
met de Ç'C nou,·eau • boom. de la presse, paraissait à 
PllriS. m"nl d'un titre moins modeste. rUllu/ra/ion. 
Joumal Uni~crsel (planche 3). Une pompe ro'Olle ('n· 
tourait l':mnonce de celle naissance : • Ce fUI le 4 
mars de l'année 1843 (jour à jamais mémorable). 110 
troi~ ht."tln.'s quarante·sept minutes. que le premier 
CJlcmplairc du premier numéro de la première année 
de l'lIIl1stration sortit enfin du sein de sa mère, .. la 
méeanqiue de MM. I...acrampe et comp;ljj:l1le. L'enfan. 
tement a"ait été Ioni et laborieux; malgré quelqu('$ 
symptômes de faibl('ss.cs apparenles. le nouveau_né 
annonçait UIlC con~titution vigoureuse; au~si les bons 
obsen·:l1curs Ile s'y lrompèrenl·ils point ; ils lui pl'é­
dirent un long ct glorieux avenir!." Le journ:tl d .. '­
vait connaltrc une lonjtue existence, en un ~ièclc 
ou le laU"I[ de mortali té des journllux ~'m'éra fo!"t 
éle,'é; il dUfa juMtu'en 1941, dcvenant dans les dcr. 
niers temp~ un collaborateur et propag"ndistc des 
nazis ( L'/11l/s/raled Lomloll News et PI/lld, ont tous 
deux suniéeu jusqu'à aujourd'hui. al'CC une ligne 
const'rv .. trice ct une diffusÎon proporti,mocll(,lll<'lIt 
moins importante) 

Apn.'s si ~ mois, l'lIIustra'ioll sc d~'clarnil elle.même 
être C"I[llctem('n! cc qu'elle Ilvait promis. à s.·1\"oir • un 
va~te annuaire ou seront racontés ct figurés, à Icurs 
dates. tou~ les fait s qu(' l'histoire contemll'Omine 
cnreJlistre dlln~ ses Ilnnales : ""énements pOlitiQucs. 
ecrémonies publiques, jtrandes fêles nlltional('s. d~t~as­
tre,s fam~u". bruit.s de la ville. morts illustres, biogra. 
ph'es co,"temporalllcs, représentations théâtralc~, d~<' 
couvcrl"~ utile~. exposit ions des Arts CI de 1·lndus· 
trie. publications nou\'elles. faits glorieu.~ de l'ann~'c. 
m~es. types. sdnes populaires. etc .• " Son into.'ri't 
éla,t donc uni,ersel ct il se fai!klit une gloire de ce 
qu'au('une épOque n'avait pu se CQnslituer un miroir 
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tel Que !ui aupara,·ant. le p;lssé dc'·enam ainsi bien 
pâle comparé au présent, un présent qui dCI'cnait SOli 
propre historien, le plus ,'il'aee ('t le plus sùr. 

Pendant les dix premières années. nl/llS/rafioll 
publiait régulièlTmcnt des dessins humoristiques 
signés polr les artistes français les plus n'putés et 
populaires: Cham. Bertall. Grandville. Nadar, Morin. 
Mareelin (le futur fondateur de la Vie Parisil"lIIe). el 
même. ;mr deu"l[ fo[s. Daumier. Le cousin de l'éditeur 
Jacques Dubochet . l'écrivain ct artiste graphique gene­
vois Rodolphe Topfrer, dont l'œuvre en prose parut 
en feuilleton dans le journal de son p;lrem. vit son 
M. Cryptogame utilisé en 1845 pour introduire dans 
le journ;llismc. p"ur la premierc fois, III tcchnique de 
la bande dessinée, en feuilleton. CI al'cc un h~n)s pero 
manent - innovation que les historiens de la band(' 
dessinée port('nt În,·ariablement au crédit des Etat<;­
Unis quelque cinquante ans plus tard. alors Que le 
méritc cn re,'ient à JacQuC$ Dubochet. Néanmoins 
sous le Second Empire la bande dessinée disp;lrait, 
et l'humour graphique se voit bien moins utilise. Ces 
d('U)[ genres durent cc!dcr la place face 110 la nouvelle 
coocurr"roce dcs magazines d'humour p;lrus entre 
temps ct qui recrutaient leur dicntcle parmi les cla)· 
ses populaires. On pourrait dire que. sous r\apo­
léon III . 1;III,utra,ioll acquit une dillnité noun~lIe 
convenant au ri'gime impérial. Mais, jusqu'au mo­
ment où dix ans d(' tra,·ail fructueu" ('n curent fait 
une inslitution. et etabli autour d'elle un solide 
noyau d..: keteurs de la classe movenne, l'/II"slra/ioll 
avai t ""soin de d('ssins humoristiqu('s qui n:tÎl'n· 
draient Je. Jluût~ enfantins ou populaires de son 
public. C'étaient 111 les nécessair('s hors.d'œu\'rc ou 
dessert accompagmonl Ic plat de résistance: la sobre 
iIIustralion de l'actualité. 
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CCl1alll"~ nuances différencient l'lIIustrarioll dt: 
l'III .. strflfed London News; une intention subtile. 
peul~lre St'mÎ-consciente de di"cr1ir le public. de le 
dislr:lin;, ainsi de ce que plus lard on appellera J'en­
nui, cc qui constitue une réponse I)'piqucment frall­
çaise Iio un genre d'aHtnalion soci<>-poliuque lui aussi 
typiquement français. L'J/I .. strulioll joue sur un cer· 
lam \'Q\.'eurisme qui transforme le monde cn un sp..oc. 
tacl ... il suivre de son fau teuil. (la formule sera uli­
lisée), ~pccladc lout à la fois stimulant CI anodin qui 
fail du ,avoir Cl de J'expérience au sl'Coud degré des 
instruments d'acceptation passive de ln rt'alitt<. Le 
premier numéro souligne l'aptitude l(>Utl: particulière 
du bois IIn,,'é à permettre au k'CleuT de s'identifier 
.;'motiunncllcmcnl au type d'événements s'éJolillanl 
au plu~ haut point de la politique. les dkaSlTes nalO· 
rds. qui sont 11 même de c~r une certaine uni .... 'f"$;). 
liti, une cenaine unifonnité dans les rtaclions .• Oui 
n'aurait voulu planer un instant Il vol d'oiseau" sur 
tant de grandes villes en proie. ces dernières annœs. 
li l'incendie? Oui n'au",it été curÎl"ux de la me de 
cc terrible Rhône remplissant la plaine de Tarascon 
comme un lac en mouvement. ou tnmsformant Lyon 
en une Venise? Oui ne \'oudl'1lit se représenter la mer 
durant ces ouragans furieux dont toux les pOrts 
lémisscnt. les "aisseaux 11 la côte. les SilU\'etages, les 
désolations des rivages? 

Comme l'Illw/laud l.olld,)U News. 1'IIIIIs/r/1/ioll sc 
proclamait elle-même au-dessus de la pOlitique. Elle 
L'St neutre. e t donC' dit la Vérité .• Elle fixe le ca",ctère 
de chaque fait, ct réussit 11 lui ronsen.·cr sa couleur 
originale •. A\occ sa manièn: d'illustrer avec objec· 
th'ité, les intérêts d'un pani OU d'une faction ne peu­
vent a\'Oir priS<! sur elle. Dans la préface au qua· 
trième ,'olume, après deux ans d'un g",nd succès. 
l'Il/uSlralion moélait qu'étant de\'enue une force a\'e(: 
laquelle il fallait compter. cenains intért ts politiques 
lui a\-,lit fail de diserets appels. Cest a\'cc fierté que 
le mag;uine n: fu S:>. de ctder t. cette. provocation. ; 
• Hors les questions qui intéressent directement rhu· 
manité. la morale et le sentiment national commun 11 
tous les partis, elle veut continuer le l'Ôle de rappar· 
lellr, qui est le seul qui ne puisse blesser aucune 
crovance et qui soit propre à servir toutes cclles qui 
\'eulent ê tre éclairées. L'lIIus/Tlllion n'est pas une tri­
bune pOlitique: son unique ambition, sous C'e rar.port, 
serait de rénéch ir, comme dans Ull miroir fidè e, les 
homme~ et les choses de $011 temps ... sans autre pas-­
sion que la passion de la ,'érité. Nous ",sterons donc 
ce que nous sommes: il parait que nous a\'ons assez 
bien rencontré le sentiment unh'crscl '. 

"'" telles déclarations. visant 11 se poser au-dessus 
de la politique. li se présenter comme apolitique ou 
neulre. ~nt en général eJlpression de la ,'Olonlé de 
maintenir le statuo--quo, même si ('elte \'olonté n'CSI 
pas toujours consciente, L'lIIustr/1/ion. miroir fidèle 
des denllèrcs années du règne de louis-Philippe, rené· 
tail e:<;,ctcment ce que les classes dominanles sou· 
haltaient voir; des signes de prospérité el de progrès, 
une activité en pleine expansion dans le domaine des 
arts. des sciences. de l'industrie, US connils sociaux. 
la détresse 'J sont minimi~s" 

Dans rllll15/ralirm, comme dans les dil>COUrs d'auto­
satisfaction de Guizot, tout Va bicn : aucun prto;.age 
de la tcmpi!te révolufÎonnaire de IW, Lorsqu'elle sur· 
,'icndra. le magazine saura passer iIo tra\'ers, • La luite 
terminéc, nous repn:nons nutre tra\-ail paisible. Nous 
le n:nrenons $ans aUl"Un désir de le transformer au 
souffle des cirronstan«'S mais plus persuadés que 
jamais de la nécessité de demeurer. comme aupara· 
'':Int ... des rappOrteurs, de nous borner, avant !OUI Le 
TeSte. li C'e rôle ...... La parotiun n'étanl pas inturom­
pue, l'fII,/S/rorion en profita pour \'endre des albums 
~péciau" d'images des combals, Les reporters en vin· 
rent, après la guerre d'Algérie. 11. la guerre à Paris, et 
couniren! la r~pression du mou\'cment ouvrier de 
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juin a\-ec la même paniaJité. le même enthouSiasme 
patriotique. Lïllu~trI"io" se mit li ridiculiser le socia· 
lisme et le féminisme a\-ec autant de \'irulcnce et de 
~uinerie que le C/l/lri"/1r; el probablement a\'ec 

r.
1US de succès. ayant dix fois plus d·abonnés. Mlli .. 

e magazine a\'ait depuis toujours manifesté politique­
ment un préjugé fa\'orable au n'gime en place. 

Les prétentions de neut",lité affichées se hcurtent 
\'isiblcment 11. la généreuse inlCntion dc sc ranger du 
côté du plus faible: ct les images jouent un rôle signi. 
ficatif dans cc choc. Ceci apparait clairement dans. 
une série d'articles sur un problème social aigu en 
rappOrt a\'cc les classes populaires. Ce type d'articles 
devenant de plus en plus "'re. En juillet 1344 parul 
une enquête en trois volets décri\'ant la pm,on de 
Toulon. A un moment oiJ le régime en élall au plus 
haut point de léthargie législati\"e, la Chambre des 
""'putés était pan.·enue li adopter une loi contro\"Cr· 
sée \isant l abolir le \ieux s)'stème ca~l'1ll, les 
bagnes, en fa\'eur du principe de l'isolation cellulaire. 
comlflC' l'Anglelerre ,·enait de le faire. A de nombreux 
iodices, il est \'i~ible que l'auteur estime mau''1Iisc 
œlte réforme soit pour des raisons ina\'ouécs d·écQ. 
nomie _ de IlOU\'elies prisons pour l'ensemble de la 
population criminelle française en tra inant bien sûr de 
lourdes dépenses - soit pour les raisons avouées, 
d'ordre humanitaire pour une part. simplement prag· 
matique pour une autre. Au début de l'article. ayant 
soulilné que la nou\'elle loi a\'ait soulevé des protes. 
tations tant 11. la Chambre que dans la presse, l'auteur 
écrit que. ce n'est pas là le lieu pour ivaluer ces 
protestations, pour les n:produire ... Nous ne souhaj· 
tons pas débattre ici des ~rieux problèmes soulevés 
par cette réforme .... Etranle dérobade, iIo l'iI'idenœ, 
au st'in d'un article par ailleurs si complet, et qui n'au­
rait pu se produire aupara\':Inl ou dans un autre 
genre de magazine. Mais, en prali':lUl'. il n'y avait alors 
paS mo~'en de pr~nter la conditIon du prisonnier en 
des termes neutres. La condition criminelle et la \'ic 
des prisons étaient un sujet d'intérêt passionné pour 
la fiction romantico-réaliste de la période, notnmment 
pOur Ball.llC. Sue ct Hugo, C'est bien entendu sur ces 
tvpes d'allitudes ainsi que sur la documentation four­
nie par les IIrticle. de l'IIIu.llra/ioll que les romnnciers 
se rond.tient. Le malllzine est pris dans unc contra­
diction pour laquelle il n'existe pas d'is.ue ; sur ce 
sujet émotionnellcment chargé /'Illus/ra/ioll \'Oudrait 
tout 11 III fois sympathiser a\'ec les criminels, comme 
le fai~icnt le$ romanciers, et défendre le s~slème 
carcéral en vigueur. 

Une description minuticu!le de la pllxédure utili~ 
pour réaler la l'ie des prisonniers. orpniser leur jour­
nœ. leur tra\1I.il. leurs récréations, leurs punitiuns ct 
n!ocompenses, témoiane d'une admiration I!vidente pOUr 
la façon dont les criminels, comlflC' d'ailleurs les non 
criminels, !le trou\'ent pris en chaille dans une stroc­
ture sociale alrinœ et amêlio~" Les prisons sont 
techniquement plus efTicaces qu'elles ne l'ont jamais 
l' lé. Mais il se rC\'~lera bientôt qu'elles ne rempli ... 
sent pas leur fonction qui est de r<!former les pri. 
sonniers: en fait, c'cst le résul ta t im'ersc qui est 
atteint. en cc sens que les prisonniers libérés sortent 
plus endurcis qu'ils n'ctaient entrés, 

Il esl une autn:' et criante contradiction: l'affirma 
lion selon laquelle l'éllalité ~oit privaloi~. et Q~ l'on 
traite toutes les classes SOCIales, a\'cc • mneJltbthté •. 
de la même façon Il y a ici un eurieux sous<ntendu, 
qui de .... ;t mettT\: li rude épreu\"C la crédulité des 
contempOrains, comme la nôlre d'ailleurs : t(IUtc-~ la; 
classes sociales • propri~taires, négociants, médecins, 
notaires, a\'ocau. fabricants, artisans, pavsans, mili­
taires. seraient éaalement soumises aux Mlueurs de 
la Loi. On peut croire que de temps en temps les 
riches allatent en prison. Cela arrive, très l'1lrement 
li eSi ,'mi, même dans notre propre société. Mais on 
ne peut pas croire que la richesse ne conférait aucun 
privilège, e t l'auteur admet plus loin, • avec dou· 
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leur~. que les pauvres étaient cn cffet plus mal traités 
que les riches, qu'ils étaient soumis 11 celte cruauTé 
raffinée consis tant à voir, devant eu...:, les prisonniers 
plus heureux manger du pain blanc, du ragoût, de la 
ratatouille CI d'autres friandises fournis par des amis 
de l'extérieur. 

le rôle des Images. 

Quelle place tenait j'illustration dans tout cela? Il 
esl d'abord caractéristique qu'aucune des gravures. cn 
lant <l,ue porte-drapeau de ta ncutrali té rédaction· 
nelle SI vanl&:, ne représente une situation cont rad ic­
toire Icllc que le leXie la révèle. Il y a donc décalage 
entre les illustrations CI un leXie qui n'évite ni la 
subje.:tivilé ni l'esprit partisan. les illustrations onl 
pour fonction de désamor<:er la char.8e émotive soit 
par omission - comme indiqué - SOit par une sorte 
d'adoucîssemem de la réalité. Ouand on re~arde la 
première gravure représentant les forçats :lrrlvant au 
port de Toulon (planche 4) après un long voyage, on 
ne peUl deviner que le texte d&rit avec sympathie les 
terribles souffrances d'un long voyage qui bien sou· 
l'ent affaiblissait les prisonniers au pomt qu'ils en 
étaient incapables de mareher. Seul Un examen très 
allentif permet de distinguer un forçat que J'on doi t 
soutenir pour lui permellre de monter li bord de la 
chaloupe. L'aspect général de la seène, j'impression 
qui s'en dégage, sont ceux d'une cérémonie tranquille. 
Le stade suil'an t, terrible entre tous. n'est pas illus­
Iré : J'entrée dans c ce tte prison redoutable, dom la 
plupart d'entre eux ne doivent plus jamais franchir 
les li mit.!.'>. Ouel moment terrible L Est-ce un remords 
ou le désespoir qui leur cause celle émotion que la 
plupart d 'en tre eux essaient vainement de dissimu-
1er! ~ La majeure parfie des gravures montrent des 
procédures bureaucratiques comme l'immatriculation 
des forçats, J'inspection de routine pour trouver 
d'l,,-enluelles armes cachées; des précautions hygiéni. 
ques tels le bain, la coupe des cheveux c t le rasage; 
la cuisine et la cantine où es t servie une c nourriture 
simple mais abondante~. Deux gravures sont consa­
crt.~s aux fers que portaient pr<:Sque tous les forçats; 
l'instant ou J'on ri,'e les fe rs aux chevilles des p rison­
niers, et l'inspection régulière (planc he 5). Aucune de 
ces deux scènes n'eSt propre li susciter J'émotion, 
sauf la grimace du forçat dans la seconde. Pourtant 
dans Je texle on trouve une émouvante description 
des aspects les plus terribles des fers, u t ilisés délibé­
rément pour réunir des caractères incompatibles entre 
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eux, parfois même des ennemi~ déclarés : • ce con­
traste horrible, qui rend encore mille fois plus amère 
et plus cruelle la condition des prisonniers." n'est 
pas illustré. 

La dernière illus tration montre la messe que les 
condamnés semblaient, apparemment, trou" cr récon· 
fortante. Dans le texte l'gaiement, \'Crs la fin, on sou· 
ligne l'émotion religieuse éprouvée p:.r les prisonniers 
lorsque l'un d'eux l' t:.it exécuté, ou mourrait de 
mort n:'lurelle. Ainsi cn derniêre analyse, Ja religion 
prenait le pas sur la contesta t ion. 

La classe ouvrière·artisane avait un journal res­
pecté et b ien établi: l'Atel;er, Les ouvriers s'é ta ient 
\'US in"estir d'une nouvelle dignité p:.r l'émergence 
d 'un art ct d'une littérature réalistes et, a\'ec le dé\'e· 
loppement rapide de la philosophie socialis te, étaient 
devenus une force avec laquelle il fallai t compter. En 
]847, un an a"ant la Révolution qu'ils contribuèrent 
li réaliser et où ils furent finalement éc rasés, .se posè­
rent les problèmes économiques les plus aigus de la 
décennie. C'est en cette année·là que 1'/II"stro/;oll eom· 
mença à publier une série d 'articles t it rée . les ou· 
vriers de Paris . ... Le magazine, comme Il l'accoutu· 
mée, se revendique d 'une vér ité qui, d'ordinaire, est 
fol1 malmenée par les fantaisies journalistiques et 
littéraires. Il montre pour la première fois le ,'ro; 
tra\'aille'--'r, ;11 Sill', c maniant avec énergie la lime ou 
le rabot ~ (et non avec une bl'Che ou près d'une ma­
chine) • gagnant courageusement. à la sueur de son 
front, son pain el celui de sa famille, luttant contre 
les é l reintes de la misère, en conscrvanl une dis;ne 
allure, une franchise toute virile ... la plus e~panSI\'e 
gaietL. IcI pourtant} souffrant avcc résignation~. l e s 
ouvriers sont des acteurs dans . ces drames sombres , 
ces saCrifices volontaires (!) qui s'accomplissent 11 tous 
moments au bas de l'échelle sociale, sans a\'oir d'aulI"s 
specta teurs que les acteurs mêmes, ne sc dénouent 
quelquebis que par les infirmités de la morL Enfin, 
au,~ mjures et aux éloges qui lui ont été prodigués, 
nous essaierons d'opposer une chose qu'on ne peut 
fuir lorsqu'elle se présente: la Véri/i , ~ C'es t ainsi 
que la • vérité . occulte l'ouvrier mili tant qui fait son 
irruption sur la scène sociale justement durant celle 
decennie. 

Le premier et seul article traite évidemment d'une 
f raction de travailleurs a,'t'C qui le magazine, ses 
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artistes ct le public amateur d'art pouvaient facile­
men! idcllIificr le pein tre cn bâ timent, qui ~ Iait au 
plus bas de l'échelle menant 11. la plus noble des adj· 
l'ités culturelles, U: barbouilleur const ituait le type le 
plus iffiporlanl de peintres en bâtiment. Il était un 
personnage gai et haut en couleurs, chantant duranl 
son trava il, et d isposalll d'un répertoire é tendu de 
chansons ct monologues. Il se livre a uss i, hélas. au 
plus mauvais genre de vaudeville, en aUant le diman· 
c he au théâtre bourgeois des faubourgs el de pro­
\'ince. L'lIhmratioll lui pardonne celle vul.sarité, CI 
même son excessive propension 11. la sat Ire parce 
qu'après tout, la journée de douze heures es t bien 
longue, et que le rire est un bon reconstituan!. C'est 
ce type de personna~e que la gravure nous montre 
(plane~ 6), repoussoIr au maussade ex.rapin, qui lui, 
avait débuté plu~ haut sur J'échelle s<xiale, mais 
incapable d'achever ses études d'artis te.peintre, en 
était réduit à peindre des motifs décorati fs sur les 
maisons et • expie comme un crime, pendant le reste 
de sa vic, les nalleries amicales dont on a bercé sa 
jeunesse . , Il s'agit.là d'un suicide à petit feu. Comme 
dans la gravure semi<aricaturale, le texle ironise 
s ur les ambitions de jeunesse frustrées, Néanmoins, 
la sympathie vraie va vcrs les peintres cn bâtiment 
lorsqu'ils en arrivent à cette terrible po! r iode de leur 
vic, la l'ieillessc, ravagée par la colique du plomb, 
maladie profess ionnelle de la oorporation : .le gai 

chanteur, le d&:l::;mateur amusant, n'es t plus alors 
Qu'un pauvre moribond sc débattant contre d'inferna· 
les tortures •. L'/lIljs/ra/;oll cite l'inquiétante s ta t i$. 
tique selon laquelle durant une courte po!riode, récem· 
ment, 338 peintres en bâtiment rurent admis dans un 
seul et mCOle hôpital. De plus, la pa~e éta it misé· 
rable, ne se montan t Qu'à Quatre francs par jour 
pOur un travail Qui n'es t Que saisonnier, En hIver, 
quand les p<'intrc~ devaient se chercher des emplois 
d'attente, ils ne gagnaient Qu'un franc ct cinquante 
centimes de la journée, ce Qui rcprcsentait tout juste 
le double du pri" d'un numéro de l'II/astratioll ou 
bien enoore une ligne d 'un feuilleton d'Alexandre 
Dumas. Il n 'est pas nécessaire de dire que l'aspect 
~nible du destin de peintre en bâtiment n'est jamais 
Illustré, 

Les grav~url de l'I llustratIon, 

Il est significatif que la série sur les ~ oUl'riers de 
Paris ~ ait été abandonnée prématurément, En tOUle 
logique, /'lIll jSlrmion !lul'ait pu continue r son anatyse 
al'e<: un~ cat~B:0rie artis t ique qui avait connu une 
expansion consldt!rable du fait de J'essor des maga· 
zincs illustrés, des livres illustrés: le gral'eur, Mais 
la question touchait de trop près le journal en parti . 
culier à cause des doutes que pouvait entretenir la 
d irec t ion sur la Question de savoir si le travail absor· 
bant ct très qualifié des g'-a"eurs était suffisamment 
rœompensé. De plus les métiers liés à l'imprimeri~ 
constituaient les repaires pridlégit!s des iW!es socia· 
listes: les tVpO$raphes I!taicnt une profession qui 
jouait un TÔle ImpOrtant au journa l de la classe 
ouvriere, /'A leli~r, Après une annœ de t ravail fruc· 
tlleux l'lIIus/ra/ioli décida, dans le but de servir SOli 
image de marque, de laisser entrer le le<:teur dan_~ 
les coulisses du journal, a,·cc un article intitulé. Les 
m)'s tl'res de l'll!mtration ~", Cet article dl.'cri vait cer· 
ta ms aSj>CC ts précis du travail mais non bien sur les 
questions délicates, du type d" l'échelle des salaires 
pra t iq ... és. Des trois illustrations, deux sont consa· 
crées aux IIra\'eurs en train de travailler ct la troi­
sième décrI! le bureau de la rédaction, Les deux pre­
mières SOnt des au toportraits de groupe révélant ce 
que le tute ne cache pas non plus, mais jusqu'à un 
certain point: le fait que le lieu de t ravait est loin 
d'être id~a l , le magazine était situé da ns un immeu· 
bic a u 60 de la ru~ de Richelieu, local dépeint comme 
vieux et inconfortable, obseur et peu spacieux, Une 
gravure montre les tocaux sans dou te plus vas tes 
Qu'ils ne l'~ taicnt en réalité, pauvrcment meublés, 
mais apparemment très lumineux. L'autre gravure 
(planche 7) montre les ~r:l\'eurs, l'un sur J'autre, tra· 
vaillant tard da ns la nUIt, Les deux planches sont en 
fort contraste avec le bureau de la redaction, luxueu· 
scment meublé (planche 8). où l'on devine plus \'Olon, 
tiers de' conversations de haut·vol plutôt que des 
travaux manuels, lc proprié taire, r iche, de noble pres. 
tance, préside l'honorable assemblée des n'daeteurs", 

Le même article promet, pou r une date u ltérieure, 
le portrait d'une .lUire composante essentielle de la 
fabricat ion du journal, la machine sur laquelle le 
magazine est imprimé". Il est symptomatique de l'éV& 
lution de l'II//wralioll comme de l'idéologie bour, 
gc<>ise en gl!nérat Qu'on mette l'accent sur les machi­
nes ct sur les installations industrielles plu tôt que sur 
la main..:!'œuvre, Les imagC5 d 'ouvricrs devi~nnent d~ 
plus en plus rar~s, le monde de la production artis­
tique es t representé par les plus riches, les plus en 

• 



l'I~ltd" 1 "Atelier Ile •• "" .. ur. dt /'/111t.ualiotl" (L-I/Iu".alioo" 
l ma ... 1S«. p, Il. A oornpo ... r a,·oc la plaocbe n" • . 

. _ .. - .... '--
"a ..... a .. de la R~d",,!lon de /'III .. " •• ,;"". Ir'I/J",· ".,i"". l ma,.. IS«, p, 9, A «>mp"c< a"OC la pl,'Kt..­
n" 1). 
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'·Uj;UC'. II'~ plus IX,triotiqul's arliSlcs·pcintrc~ dl' ['cpo. 
que. no!.,mmcnt Horace Vernet, rcpréscnti! dans son 
magnifique atelier-salon-, Ou bien encore, on montre 
J'Ecole dcs Arts Appliqués (planche 9), où J'on M'n t 
cumbien l'accent est mis sur la discipline, sur les 
dimensions, ct SUI la production dl' masse, L'<:olc d'ou 
wrtiront les futurs artiSleS cl graveurs du rnag:\zinc. 
ApTes ]&48. on ne trouve plus d'illustration comme 
celle qui représente le colporteur dl' journaux concur· 
rentS .1 un niveau plus populaire. Au débu t, l'illustra­
tion rccrUlai! sc~ lecteurs parmi les élémcms des 
classes ':lUvrièrcs CI artisanales Qui aspirnicnt il pro­
Ill"csscr dans J'échelle sociale ct le grand magazine 
cherchait il supplanter l'imagerie bon marché 11 Sl'n· 
salion qui visait ces mêmes classes. Un colporleur 
dc ce type d"imagcrie populaire est opposé 110 un dis· 
tribUieur de pro~pcctus et d'imprimés otTiciels dans 
ulle gr .. ,·ure de ]844. L'l lIus/ralioll sc rangeait, au 
IllOins s~'r un plan informe], dans la seconde caté· 
goric (planche 10). Le colporieur a un air misérable 
ct sinistre; il est probablement dans I"illégalitê ct 
!iujet aux pour.;uites ct violences policières en tant 
que suspect de subver.; ion. Le distributeur d'impri· 
mè, personnage officie] à l'uniforme exotique, e,,1 
placé en posi t ion de supéroiri té face à un enfant de la 
dasJ;C ouvriere. qui Je regarde m'ec un air donm'. 
sach~nl que les proclamai ions du gouvernement et les 
\péculations des Compagnies de Chemin de fer n'en· 
t rent pas dans ses préoccupations. 

L'J/lustrotioo, n'était pas \"endue ainsi, ou, de toute 
façon, ne sc voyait pas recourir 110 des modes de diffu· 
sion pré-ind ustrielles. Il bénéficiait d'abonnements (18 
à 20 mille)", étuit vendu en kiosque, ct parfois, dis-­
posait de pavillons spéciaux (planche I I ). Il fai sait de 
la publici té dans d'au!I"(!s journaux ainsi que dans 
ses propres colonnes. Comme exemple de celle pro­
motion. Iypiquemt'nt humoristique, on peUl retenir la 
fin de la bande dessintc du Baron de Crac, qui es t 
montre iisant scs propres avenlures dans le mug~;o;ine 
qui les public·; ou bIen cncore le dessin d'un enfam 
submergé sous les abonnements à l'Image. magazine 
pour enfants illustré, • proche. dc l'J/lus/mllon, éga· 
lcment publié par Dubochct, Le Chevalier et Cie·. 

0" 
Cham 

la fin les années 

1~::~.;~;~~;ï; à J'un"·er· :! t,o .. " 

comme 
etTectuant unc 

curopéanisés, 
ccux de 

exemple. 

. L'J/Iustralio~1 cont~ib';l~ 11 ce.tle large .vague d'enthou­
Slilsme pour 1 art pTlmltlf qUI fUi \"éhlcultc à travers 
le sit~k par les mouvements romantiques el réalistes. 
En 1853 (pp. 184-(85), il publia, sur une double p~lle 
cenlrale (ce qui constituait un succès t~"Chnique). la 
l'upie «fidèle. d'un dessin chinois; deux ans aupara· 
"am, il parodiait le style chinois ... L'art primitif ct 
folklorique du passé europ(-cn fut ressuscité dans des 
mélanges haUls en couleur.; : sur une seule page" on 
lrom'e la gravure d'un costume anglais du XVIl~ siè­
cle, une médaîlle ct un chapiteau sculpté du XII" siè­
cle. un paysage romantique, une illustration pour 
manuscrit représentant un vaisseau du XV~ s iècle, un 
portrait caricatural de Hogarth, ct un portrait de 

._.-
• L<- m,,,,,hand <le crima •• , • k d ... ribuleur d,m· 
prime.. iLll1u"""io~, 2l ma .. I~. p. l'(J •• 6\). 

l'I~,t<:~< Il : • Le p""lIon <le I"Ijl<""~Ii",, au p.lai, N.,I.,.,.I . 
IL·III"".~,imt , 1II,.,.nll!50. p. 2~). 

c;.:,ofTroy Plantagenêt du XII" sièclc - de" si;:cle, 
d'histoire anglaise rendus visibles; mais aus,i une 
doul.aine de styles artisti~ues et historiques difTérenb, 
simultanément représenteS et rttonnus, en un temps 
qui chérissait toujours plus la >'ariété ct l'tck-cti,me 
pour eux,m"mes, 

Les • indigènes. de France, eux aussi, furent recher· 
ch.és. po!.!r leur etTet l?illorcsque. Le;s mendiants du 
r-.hdl é lalenl les premiers 11 se qualifier en cc sens, 
puisqu'ils pouvaient facilement être assimilC" à 1:, 
longue tradition artistique qui remontait à Callot. 
d'ailleurs cité comme modNe. mais aussi parce qUÎls 
représentaient une authentique bohéme, qui tranchait 
sur ]a fausse ct sordide. Bohême. qui hantait Pari~. 

Ces mendiants étaient de l'rais indigènes vivanl au 
scin de la nation la plus eulturellement é\"ulu~'e de la 
tcrre. Parlant une langue inconnue. ils étaient de 
• modernes Huns •. Tels les e"fanlS, tuut à ln fois 
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l'wu,-h.- Il • [,.<. "",ndi:,,'" du Midi '. <In.ln ~r 11 I!i<h~nl 
rl .. /IIu>t'G" ..... 13 Ju')k. IlSl, p. 60), 

• n:lifs ct bnllaux _, c féroces CI compatissants., c ti_ 
mide, et ImpudIques _, • pOltrons ct br.l\C5", c ou­
biieull du passé el insoucieux de l'a,·cnir., Ils im:ar· 
naient comme les indigèn.es non C1Jro~ns l'enfance 
dc l'humanité; mais ils rcpresenlaient "plem"m un 
present menaçant en ce q u Ils élaient les symboles de 
• ces di",·neuf \'ingtièmes de la société qu i sonl encore 
h. l'état s.luvagc. La civil isation Il beau s'<' tcndrc. cite 
C~I ballue de tous côtés p<lr des flots de oohémicns 
qui nI: cumprennent r icll :lUlt choses de l'intelligence 
ct du cœur •.• Mais~. continue l'article cn un nou­
H'au p:Lt<lgmphc .• si ces êtres étrani!C'$ pèsclll sur la 
société com me l'épée de Damoclè~ sur III tête des 
conüu!s, ils offrent au nayon de l'artiste des moddes 
d'un(: horrible be:lUtO:< ... Ainsi cet hypOCrite 1\ l'a ir bo:'at 
qui réci te son chapclel . Il pretendai t ::wolr laissé ses 
jnmbt.'$ en Terre Sainte. Que n'y es t.il rt'sl.! tout 
enlier! Le monde 1. eût·il perdu 'Oui. un croquis. 
h,>laochc '2 )". Tel e est la réalité. pOtentiellement 
SlIli,trt'. mais c:<orciso:<c par l'Art. el par le méprh 
'-OCi;ll. 

.. 
d'un< ptk>o "",i'" 1"" 
Alretie ( /. J/I""W''''', 

Les innovations artistiques. tcchnoloei'Jucs ct jour­
nalistiqUC'S autan t que La pcn;c,pt>on fiOCulLe. au sens 
L3rgc. de la période 3ccrurent le mode ... t Le nil ... 3u d ... 
ce t e.~orcisme. Rendue ~isibLe e t tangibLe. rcn'I~ 
comme ~ Vé rité _. nculraliSO:<C par l'illuslr.llion. la réa· 
lité fut malt ri ..... ". IL y avait aussi du nil'cau~ d3ns 
cette n!:llité. comme cn ALgérie, il L3 foi s héroiquc CI 
douLour.;usc. ct qui demandaient 11 être trnit"'s 31'CC 
des mOl',ms di lfO:<l'cn ts ct compLémentai ,.c.~. En ce qui 
concerne j'hcl'Ohme, de! gravures sérieus ... s mOlltrel11 
Les opérations militaires; en ce qui concerne la dou 
leur. on cmploie l'3rt populaire ct l'humour, I);,ns 
l'ilLustration (p]anche Il) il ne s'agit pas d'ull uploil 
' · ... ri labl .... mais (oomme on le dir:.it aujourd'hui) d'une 
verilé métaphorique; Il Ull contre quatre , c'es t dans 
cet esprit que nous nous bailons contre ]'cnnemi. La 
&rn,-ure ,~produit une scène d 'une piè<:e éc rit e ]'OIr un 
sol<l.1t frnnçais ... n Algérie et mont"e ~ur place : .3rl 
populaire •. Une illus tT'iltion plus la rdil'e ( p'ano..-hc 14), 
d'ull SIJle enfantin ct folklorique. reproduit une 
scène de théâ tre de marionnel1es trait31l1 de la con· 
quête de ]'A]gérie, scène vue par l'artiste 3U cours 
d'unc f.:!le vill3gL'Oisc, 

{-'fllml ralion fo urnissait matière fi kctur ... fami 
liale (planche ]5) ct !lv3it un public es!>Cnticlll'mc nt 
constilué de femmes. illies et enfants, qui Ile del'~ient 
en aucun cns êlre elrrayês, Le journal él3il \'OUe il 
renforcer les '':lIeurs uni'"ersetles, c'est-à-dire ]cs V~· 
It'Urs de la famille bour~(sc, L'J/Ius/roriOIl plaçait la 
famille sur un pÎ<.'dc:s tal . CI (n,'crsemen!. La ramille 
étail la valeur refuge, Pelldant que la Ré,'olution 
défcrlail sur la France CI sur l'Europe cnliere, ]3i~ 
<;ons les pOli t iques fi leur folie, laissons lc~ arm..'o:s 
professionnelles s''''ll treluer. laissons les OO<lronne~ 
tomber, les bombo.':S exploser, les 3S!ias~ins fr:. ppcr, la 
famille, dans toule son innocellCc, reste intacte; 
courbée sur u n li"re, sur un maga.zine, clic n'e~t pas 
tant un miroir r,-,fll'tan t la réalité qu'un bouclier l'cn 
prott'ge;ml, L'lIIuM,min" n'illustre pas tanl la 1'I.'alll" 
du monde que l'clrort m,-,né par 13 botl'l1~'Oisie pour 
lentel' d'unh'ersa'isel' ct de monopoliser son image de 
ln Véri té. 

O .. id KUNZlJ: 
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